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L’Arctique se réchauffe

Le réchauffement climatique est un problème majeur auquel la planète fait maintenant face. 
Les animaux, les végétaux tout comme les êtres humains connaîtront partout des effets dus au réchauffement. Toutefois, certaines régions risquent d’être touchées plus durement. C’est le 
cas de l’Arctique, où les effets du réchauffement se font déjà ressentir. Dans cette activité, vous approfondirez vos connaissances sur les effets du réchauffement climatique sur l’Arctique.

DÉTERMINER LE SUJET DE LA RECHERCHE

Pour vous aider à répondre aux questions 1 à 6, consultez les pages 194, 195 et 207 à 209 
de votre manuel.

1.
Qu’est-ce que le pergélisol ?






2.
Où trouve-t-on le pergélisol ?










3.
Quelle est la proportion du territoire canadien qui est couvert de pergélisol ?




4.
Qu’est-ce qui différencie la banquise d’un glacier ?













5.
Est-ce la banquise ou les glaciers qui sont nécessaires aux Inuits pour chasser des animaux marins ?




6.
Est-ce la fonte de la banquise ou celle des glaciers qui entraîne la hausse du niveau des 
océans ?




ÉLABORER UN PLAN DE RECHERCHE 


7.
Quelles sources d’information pourriez-vous utiliser pour connaître les impacts du 
réchauffement climatique sur les populations nordiques ?
















EFFECTUER LA RECHERCHE

Pour vous aider à répondre aux questions 8 à 12, consultez les annexes de cette activité. 


8.
Quels sont les impacts de la fonte du pergélisol sur les routes empruntées par les Inuits et 
sur les bâtiments qu’ils occupent ?














9.
Selon les chercheurs, combien de mètres de pergélisol pourraient fondre à cause du réchauffement climatique ? Les couches profondes de pergélisol sont-elles menacées ?














10.
Quelle proportion du territoire de l’Alaska, du Canada et de la Russie serait affectée par la fonte du pergélisol d’ici à 2100 ?








11.
Pourquoi la fonte du pergélisol pourrait-elle accentuer le réchauffement climatique ?























12.
Quelles autres conséquences le réchauffement climatique a-t-il sur les Inuits ?




























REVENIR SUR SA DÉMARCHE 


13.
Quels autres renseignements vous seraient utiles pour évaluer la situation des Inuits par rapport au réchauffement climatique ?














14.
Selon vous, pourquoi est-il difficile d’obtenir des données précises sur l’Arctique ?











15.
Quels gestes pourriez-vous poser pour réduire vos émissions de gaz à effet de serre qui entraînent le réchauffement planétaire ?













ANNEXE 1

Le pergélisol

Le pergélisol risque de disparaître dans l’Arctique d’ici à 2100


Nouvelle étude du Centre national de recherche atmosphérique des États-Unis
Le réchauffement de notre planète risque de faire fondre les trois premiers mètres de la couche de sol dont la température est constamment inférieure à 0 °C dans l’hémis-phère Nord, ce qui aura des conséquences sur les écosystèmes et endommagera aussi bien les bâtiments que les routes au Canada, en Alaska et en Russie, indique une étude effectuée par le Centre national de la recherche atmosphérique (National Center for Atmospheric Research, ou NCAR), de Boulder (Colorado).

Des simulations réalisées par ce centre montrent que plus de la moitié des zones de pergélisol pourraient fondre d’ici à 2050 et que cette proportion pourrait atteindre 90 % en 2100. Cette étude a été financée par la Fondation nationale des sciences ainsi que par le ministère de l’Énergie des États-Unis.

Selon le communiqué de presse que le NCAR a diffusé le 19 décembre, les spécialistes s’attendent à ce que la fonte du pergélisol s’accompagne d’une augmentation des eaux de ruissellement se jetant dans l’océan Arctique ainsi que d’un accroissement des émissions de gaz carbonique dans l’atmosphère.
[…] La couche supérieure, dite aussi couche active, varie en fonction des changements 

climatiques et s’accroît en profondeur lorsque la température de l’air augmente. La couche profonde du pergélisol n’a jamais fondu depuis la dernière époque glaciaire, il y a plus de 
10 000 ans, et le réchauffement de notre planète n’aura guère d’incidence sur elle au cours de notre siècle. 

Le récent réchauffement cause la dégradation de grandes zones de pergélisol dans le centre de l’Alaska. Le sol s’effondre à certains endroits lorsque la glace qu’il contient fond, déformant les routes, déstabilisant les bâtiments et faisant pencher les arbres dans les forêts. En Sibérie, certaines usines ont signalé des dommages importants.

L’aggravation de ce phénomène pourrait également entraver les migrations 
périodiques d’animaux tels que les rennes et les caribous.
Les auteurs de l’étude mettent aussi en évidence les problèmes que la fonte du pergélisol pourrait causer en raison de l’augmentation des émissions de gaz à effet de serre. En effet, le pergélisol contient quelque 30 % de tout le gaz carbonique accumulé dans les sols à travers le monde. Sa fonte pourrait entraîner des émissions de méthane ou de gaz carbonique de grande ampleur en plus de celles produites par la combustion des combustibles fossiles. […]

Source :
Département d’État des États-Unis, Programmes d’information internationale, Le pergélisol risque de disparaître dans l'Arctique d'ici à 2100 [en ligne]. (Article paru le 28 décembre 2005.)

ANNEXE 2

LES Impacts des changements climatiques sur les Inuits

Vivre avec les changements climatiques dans l’Arctique


[…] Lors de mon premier voyage à Arctic Bay, un aîné m’avait dit : « Le monde est différent aujourd’hui ». Cette dernière décennie, il a constaté des changements sans précédent 
de l’environnement arctique, y compris un englacement plus tardif et une dislocation plus précoce de la glace marine à l’automne et au printemps, un climat plus imprévisible et des vents plus forts et plus fréquents. Il a aussi constaté des températures plus extrêmes, des précipitations plus importantes en été et un déclin du nombre et de l’aire de distribution des mammifères, et notamment des phoques. D’autres habitants d’Arctic Bay et d’Igloolik, au sud, ont rapporté les mêmes phénomènes de changements climatiques dépassant les variations naturelles envisageables.

Ces observations ne sont pas limitées au territoire du Nunavut au Canada. En 2004, des scientifiques participant à l’Arctic Climate Impact Assessment, une étude de fond sur le changement climatique en Arctique, ont indiqué que la région, dans son ensemble, avait connu le réchauffement le plus important de ces dernières décennies à l’échelle mondiale avec des températures moyennes annuelles de 2 °C à 3 °C plus élevées que dans les années 1950. Ce réchauffement a affecté le bilan hydrologique et l’état des glaces de la région : la glace marine de la fin de l’été arctique s’est amincie de 40 % par endroits et a rétréci de quelque 8 % dans d’autres ces 30 dernières années. Les précipitations ont augmenté d’environ 1,2 % par décennie depuis les années 1950 et la combinaison de pluie et de neige est de plus en plus courante.

Ces changements sont autant de risques et de menaces pour les communautés de l’Arctique. La plupart de ces risques concernent les activités de chasse. Pour les quelque 155 000 Inuits vivant dans la région, la chasse est plus qu’un simple passe-temps ; elle est un moyen de subsistance qui sous-tend le tissu social, culturel et économique de la vie communautaire. Les habitants passent une grande partie de leur temps à chasser, camper et séjourner en dehors de leurs lieux de résidence et doivent composer au quotidien avec un environnement naturel changeant. […]

Les changements climatiques sont également en train d’affecter les conditions d’accès aux aires de chasse. Dans les mois plus froids, d’octobre à juillet, l’accès des communautés à ces aires – eau libre pour la pêche, pistes enneigées de caribous, front de glace où se réunissent les phoques – dépend de l’état de la glace marine et de la neige. Un engla-cement plus tardif et plus long à l’automne reporte le début de la récolte, puisque les chasseurs de phoques au harpon et les pêcheurs doivent attendre plus longtemps avant de pouvoir s’aventurer sur la glace. Pour les Inuits d’Igloolik, la diminution de la durée de l’englacement est particulièrement frustrante : le village est situé sur une petite île et les chasseurs ne peuvent pas se déplacer tant que la glace n’est pas assez épaisse pour supporter le passage.

En été, l’accès aux aires de chasse dépend de l’état des sentiers terrestres qui peuvent devenir boueux et quasi impraticables quand



la couche supérieure de pergélisol fond et que les pluies d’été s’accumulent. Il dépend aussi de la possibilité d’utiliser les bateaux. Plus les vents d’été seront forts et imprévisibles, plus l’accès des petits bateaux à moteur à certains endroits sera limité, les embarcations n’offrant pas une protection adéquate sur eau agitée. Pour certains pêcheurs, cette imprévisibilité croissante augmente le danger et les risques inutiles. « À cause du climat, je suis resté la plupart du temps à la maison [l’été dernier] » remarque Joe Arnatsiaq.

[…] Face à cette nouvelle réalité, les organisations inuites élèvent leurs voix pour sensibiliser [la planète] à l’ampleur des changements climatiques dans l’Arctique et 

encourager la réduction des émissions de gaz à effet de serre qui retiennent la chaleur. En juin, la Inuit Circumpolar Conference (ICC), 
une organisation internationale non gouvernementale représentant les communautés inuites de l’Arctique, a annoncé son intention de lancer une pétition auprès des 35 organisations membres américaines. Elle est destinée à pousser les États-Unis à faire davantage pour réduire ses émissions. Le groupe a accusé le gouvernement américain de violer les droits de l’Homme des Inuits en alimentant les changements climatiques. Sheila Watt-Cloutier, présidente de l’ICC, a récemment reçu le prix Sophie de 100 000 $ pour son travail mené en faveur des droits des Inuits. […]

Source :
FORD, James. « Vivre avec les changements climatiques dans l’Arctique », L’état de la planète magazine, no 23, 
septembre-octobre 2005.
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